
Jérémy Messelet est l’un de ces visages familiers que l’on croise ici 
et là, dans les couloirs de l’Hôtel de Ville, dans les cérémonies et 
les réceptions, à scooter dans les rues de Fontenay, et ce, par tous 
les temps. Jérémy, huit ans de mairie au compteur, a revêtu pour 
la première fois son costume d’appariteur il y a trois ans. L’équipe 
compte en tout quatre agents, dont un responsable. Leurs missions 
requièrent de la rigueur et un certain sens relationnel. En somme : 
être sérieux, mais avenant. 

À quoi ressemble une journée type ?

« On commence dès 8 heures, précise Jérémy. Nous allons à la Poste chercher le sac postal, puis nous faisons 
le tri entre le courrier classique et les recommandés. Il y a entre 200 à 300 courriers. Après quoi, nous 
distribuons les enveloppes dans les cases des 65 services. Nous nous rendons ensuite dans les bureaux de 
Monsieur le Maire, du DGS, de la DSI et de la Documentation-Archives. À 9 heures, on part faire la tournée. 
Il y a trois zones : Nord, Sud et Centre. Une fois la tournée finie, il faut faire le tri du courrier interne et 
externe, que nous affranchissons. Nous devons aller à la Poste avant 15h avec le courrier affranchi, les 
recommandés, les Destineo, etc. Vers 13h30, nous entamons une seconde tournée pour le maire et le DGS. 
L’après-midi, nous faisons les étages et l’aile-est. Et tous les mercredis matins, l’un de nous part à Créteil 
pour le courrier du Conseil Départemental, de la DRIEAT* et de la Préfecture. »

Les appariteurs sont assermentés. Une de leurs missions est ainsi la remise en main propre de convo-
cations aux agent.e.s. Ils veillent également au respect du protocole lors des cérémonies officielles, ainsi 
qu’à la bonne tenue des réceptions (médaillés, départs en retraite, vœux du Maire…) et des Conseils 
municipaux, lors desquels ils font signer les élu.e.s en cas de vote. 
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LINE SEBAN
ATSEM à l’école Dolto

« Je suis en contact quotidien avec les cheffes d’équipe. Chaque matin, 
je prends connaissance des effectifs de la journée afin de procéder aux 
ajustements. Une semaine sur deux, je réunis le collectif Écoles, auquel 
participe l’ensemble des cheffes d’équipe. L’ordre du jour peut concerner 
divers sujets : les 1607 heures, les rappels de règles, les procédures en 
cours, la préparation budgétaire… Je travaille avec de nombreux parte-
naires récurrents : en premier lieu le service Restauration et la Caisse 
des Écoles, mais aussi les Bâtiments, la Jeunesse, la Culture, les Centres 
Municipaux de Santé, la Voirie, le Contrôle de Gestion, le service Achats 
et le Magasin (qui fournit les produits d’entretien et les équipements de 
protection individuelle), les services techniques pour les travaux et tous 
les nouveaux projets de construction d’équipements publics, ainsi que 
l’élu à l’Éducation. De même, je travaille fréquemment avec la Direction 
des Ressources Humaines, le Recrutement, la Mobilité, la Formation.  
Et bien sûr les partenaires extérieurs : l’Éducation Nationale et l’Académie. »

« Je travaille pour la Ville depuis neuf ans, dont huit à l’école Dolto. 
Mon rôle est d’accompagner l’enfant sur les apprentissages que sont 
notamment l’hygiène, le langage, la motricité fine. Je réalise aussi 
l’entretien des locaux et du matériel. Lors de la restauration, j’effectue 
le service à table et je suis auprès des enfants pour leur faire découvrir 
des aliments. En octobre et en novembre, j’ai participé à une acti-
vité “découverte du radis noir”. Certains connaissaient, d’autres non.  
C’était très intéressant. En mai, c’était autour du soja. Pour cela,  
j’ai suivi une formation “découverte du goût” à la Fontenaysienne en 2021. 
Quand on mène une activité avec un enfant, il faut bien s’organiser pour lui 
apprendre avec pédagogie et lui permettre d’être autonome. À mon sens, 
l’ATSEM doit avoir une bonne communication avec l’enseignant.e, car il 
peut nous arriver de repérer des situations de mal-être ou de maltraitance. 
Après le confinement, j’ai d’ailleurs senti un mal-être plus important 
chez certains enfants. Il faut également être à l’écoute des enfants, se 
mettre à leur hauteur. C’est un métier physique, mais passionnant. »

* Direction régionale et interdépartementale de l’environnement, de l’aménagement et des transports


